
 

 

EN ROUTE VERS LA PCSI 

Bonjour à toutes et à tous, 

Toutes nos félicitations pour votre admission en PCSI ! 

Vous vous apprêtez à commencer une année exigeante mais particulièrement enrichissante. La 

classe préparatoire est une formation où les connaissances acquises au lycée sont considérées 

comme maîtrisées et servent de point de départ à de nouveaux apprentissages. Arriver avec des 

bases solides vous permettra donc d'aborder les premières semaines dans les meilleures conditions. 

Au-delà des connaissances en physique, une attention toute particulière devra être portée aux 

compétences de calcul. Une grande partie des exercices, des devoirs surveillés et des interrogations 

se déroule sans calculatrice : rapidité, précision et rigueur sont donc essentielles. 

Nous vous encourageons à revoir les opérations sur les fractions, les puissances de dix, les identités 

remarquables, les développements et simplifications algébriques, les principales formules de 

trigonométrie, les solutions d’équations différentielles d’ordre 1 ainsi que les conversions d'unités et 

les changements de préfixes ( micro, nano, kilo, méga, etc.).  

Nous vous recommandons également de connaître parfaitement les tables de multiplication jusqu'à 

15, ainsi que les carrés et les cubes des entiers de 1 à 25. Ces automatismes, parfois considérés 

comme acquis, sont utilisés quotidiennement en physique et vous permettront de gagner en 

efficacité tout en limitant les erreurs de calcul. 

Afin de partir sur des bases communes, une courte évaluation sera organisée dès les premiers jours 

de la rentrée.  

À l'inverse, il est inutile de chercher à prendre de l'avance sur le programme de PCSI. Mieux vaut 

maîtriser parfaitement les notions du secondaire que découvrir prématurément des chapitres qui 

s'appuient sur des outils que vous étudierez progressivement au cours de l'année. 

Nous vous souhaitons un excellent été. Profitez de ces vacances pour vous reposer, mais aussi pour 

consolider sereinement vos acquis. Ce temps investi pendant l'été constituera un véritable atout pour 

bien démarrer votre année de PCSI. 

Au plaisir de vous retrouver à la rentrée ! 

 

Les enseignantes de physique de PCSI 

 

 

 



Tableau de multiplication jusqu’à la table de 15 

 

Voici un tableau de multiplication pour vous aider à réviser vos tables de multiplications de la table 

de 1 jusqu’à la table de 15. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et un tableau qui rappelle les carrés et les cubes à connaitre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

 

Exercice classique 1 : la lunette astronomique  

 

Une lunette astronomique afocale est constituée d'un objectif de 

distance focale image 𝑓1
′ = 800 𝑚𝑚 et d’un oculaire de distance 

focale 𝑓1
′ = 100 𝑚𝑚 

 

 

1. Schématiser cette lunette astronomique sans souci d’échelle 

 

2. On observe un point objet B situé à l’infini. Un rayon issu de B atteint le centre optique 

de l’objectif selon une direction faisant un angle 𝜃 = 0,020 rad  par rapport à l’axe optique. 

 

     a. Représenter ce rayon issu de B sans souci d’échelle 

 

     b. Représenter le point image 𝐵1 de B donné par l’objectif, puis le point image 𝐵′ donné 

finalement par l’oculaire. 

 

3. On observe un objet AB infiniment éloigné avec cette lunette, le point  A étant sur l’axe 

optique. 𝜃 est l’angle sous lequel cet objet est vu à l’œil nu et 𝜃′ l’angle sous lequel  son 

image A’B’ est vue à travers la lunette0 

 

Exprimer le grossissement G. L’exprimer en fonction des distances focales 𝑓1
′𝑒𝑡 𝑓2

′. Le 

calculer. 

 

 

 



Exercice classique 2 : Le circuit RC série 

 

Un condensateur de capacité C est initialement chargé sous une tension 𝑈𝑜. On le place en 

série avec un dipôle ohmique de résistance 𝑅 = 10 𝑘Ω et un générateur de tension 

continue E. 

A l’instant 𝑡 = 0, on ferme le circuit. 

1. Etablir l’équation différentielle qui régit la tension aux bornes du condensateur. 

2. Vérifier que la fonction 𝑈𝑐(𝑡) = 𝐸 + (𝑈𝑜 −  𝐸)𝑒−𝑡/𝑅𝐶 est  solution de l’équation 

différentielle et est compatible avec la tension initiale aux bornes du condensateur. 

3. Grâce au graphique ci-dessous, déterminer E et 𝑈𝑜. 

4. Déterminer graphiquement la valeur de la capacité C du condensateur utilisé en 

utilisant le temps caractéristique. 

5. Calculer la charge électrique accumulée lors de la charge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Exercice classique 3 :  

 

 

Exercice classique 4 : Mécanique 

A l’instant 𝑡 = 0, A.Barty frappe une balle de tennis à une 

hauteur ℎ = 2.80 𝑚. Elle donne à cette balle une vitesse initiale 

𝑣𝑜⃗⃗  ⃗ orientée vers le bas, qui fait un angle 𝛼 égal à 6.0° avec  

l’horizontale. 

Le mouvement du centre de masse B de la balle de tennis est 

étudié dans un référentiel terrestre supposé galiléen auquel on 

associe le repère (𝑂, 𝑖  , 𝑗  ). 

Dans l’étude qui suit, on suppose que la balle est frappée sans 

effet et que toutes les actions dues à l’air sont négligées. 

 

1. Schématiser la situation 

2. Etablir l’expression du vecteur accélération 𝑎  du centre de masse B de la balle. 

3. Montrer que les équations horaires du mouvement de ce centre de masse B sont : 

{
𝑥(𝑡) = 𝑣𝑜 cos(𝛼) 𝑡

𝑦(𝑡) =  −
1

2
 𝑔 𝑡² − 𝑣𝑜 sin(𝛼) 𝑡 + ℎ

 



4. Montrer que l’équation de la trajectoire du point B s’écrit : 

𝑦(𝑥) =  −
𝑔

2 (𝑣𝑜 cos(𝛼))²
 𝑥² − tan(𝛼) 𝑥 + ℎ 

 

5. La balle passe-t-elle au dessus du filet ? 

Données : 

Intensité de pesanteur : 𝑔 = 9.81 𝑚. 𝑠−2 

Distance ligne de fond de court-filet : 𝐿 = 11.90 𝑚 

Hauteur du filet : 𝐻 = 0.92 𝑚 

Valeur de la vitesse initiale : 𝑣𝑜 = 47.0 𝑚. 𝑠−1 

 

Exercice classique 5 : 

A la fin du 19ème siècle, les premières déterminations de la masse de l’électron utilisaient la 

déviation d’un faisceau d’électrons dans un champ électrique. 

On considère un condensateur plan dont les armatures sont distantes de 𝐿 = 4,00 𝑐𝑚 et 

longues de  𝐷 = 10,00 𝑐𝑚. 

On leur impose une tension  𝑈 = 400 𝑉. 

Un électron de masse m pénètre au point O équidistant des plaques avec une vitesse 𝑣𝑜⃗⃗  ⃗ 

parallèle aux armatures de norme 𝑣𝑜  =  2,50 107 𝑚. 𝑠−1. 

 

 

 

 

1. Rajouter le champ électrique engendré par le condensateur sur le schéma 

précédent.  

2. En négligeant le poids de l’électron devant la force électrique qu’il subit, montrer 

que l’équation de la trajectoire est : 

𝑦(𝑥) =
𝑒𝑈

2 𝑚𝐿
 
𝑥²

𝑣𝑜²
 

3. L’ordonnée de l’électron au moment de sa sortie condensateur est 𝑦𝑠 = 14 𝑚𝑚. En 

déduire une valeur de 
𝑒

𝑚
 puis de la masse m de l’électron. 



Exercice classique 6 : Interférences 

 

 

 

 

 

 

 

Le faisceau laser est dirigé vers un dispositif des fentes d’Young verticales, distantes de 𝑏 =

0.10 𝑚𝑚. 

On prendra 𝜆 = 633 𝑛𝑚. La figure d’interférences est observée sur un écran situé à 𝐷 =

1.00 𝑚 du dispositif.  

Sur l’écran, le point 0 est le point où le faisceau laser le frappe si on retire les fentes. On 

définit sur l’écran l’axe horizontal (Ox) d’originie O. Sur cet axe, on repère la position d’un 

point M par son abscisse 𝑥. La différence de chemin optique entre les ondes issues des 

deux fentes est donnée par la relation 𝛿 =  
𝑏 𝑥

𝐷
. 

1. Géométriquement, sans calcul, que peut-on dire de la différence de chemin optique 

au point O ? Qu’en déduit-on pour l’intensité lumineuse observée en ce point ? 

2. Déterminer les abscisses 𝑥 pour lesquelles on observe des maxima de lumière. 

3. Déterminer les abscisses 𝑥 pour lesquelles on observe des minima de lumière. 

4. Définir et calculer l’interfrange 𝑖 

 

 


